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!]-1 A'l'URAGES DE LA ZOl\lE SUD DE 'rARIF DJEBEL DAl'ifA 
( TRUC I.AL SI' Al'ES ) 
BUT DE 1 "ETUDE 
L' améliorat ion du séj our des nomade s de cette zone pr évoit l'instal -
l ation d'un habitat et des pl ant ations d'arbres et arbustes, l' agros tologie inter'- · 
venant dans l e choix des puits à équiper. Il est évident que tous ces travaux doivent 
~tre r éalisés sur des pui ts ou l e paturage est valable. 
Les r ésultats de l' agrostologie aeront recoupés avec ceux de l'hy-
drologie et de l' enquête économique, ce qui permet t r a de f ixer définitivement l a 
liste des puits à équiper. 
C ONDITI Ql1TS GENERALES 
La végétation, liée au climat et au sol, est par comparaison t aux 
classifications africaines, une steppe inarbustive t elle qu 'on l a r encontre au nord 
Sahel, dans les zones à 100 mm annuels. 
Cette végét ation du type pré-désertique , reçoit des pluies de type 
i:téditérranéen, pendant l'hiver . Dix années d'observation à Tarif donnent une moyenne 
annuelle de 40 mm , avec des années sans pluies , et un me.ximmn à 95mm. 
Ces chiffres représententcertainement un maximum, Tarif étant situé 
au bord de l a mer. 
Il n'y a aucun chiffres concerna.nt l e degré hygrométrique . Il doit 
être élevé , et l es minima de courte durée. C8tte hypothé se perme t seule d'expliquer 
la végétation, qui dans les m~mes conditions pl uviomôtriques , ser ait désertique en 
Afrique. 
Les études pédologiques ont montré qu'il n'y avait pas de sol. 
Cependant, pour l a compréhension de la végé t ation, on peut distinguer certaines 
variantes. La gé ologi e montre que l e substratum des ma.mes et calcaires tertiaires, 
visible au nord de l a zone, est r ecouvert au sud par des apports éoliens , qui 
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l aissent apparaftre dans l es creux :i,nterdunàires ce tertiaire ë On citera donc par l a 
su.i te des sols "gris", correspondant à ce tertiaire, des t,ol s sabl oux rouges, corres-
pondant à l'apport éolien, de s ols sabl eux blru1cs, s itués plus au nord des sabl 8s 
rouges, et qui sembl eraient être J.o résultat d'un "écrémage éolien " des sabl es rouges, 
e t l es sols gypseux qui sont si tués le plus au nord. 
La nappe est à moins de 20 métres, 8t l a qualit é de l' eau diminue vers 
le nord, c'est à dire en se r approchant de l a mer. 
-ooOoo-
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E.."'I'UDE DE LA VEGETATION 
La végét ati on de cette zone est surtout constituée d 1espéces vivaces 
dominantes, herbacées ou buissoru1antesp certaines peuvent être, à l a rigueur, des 
arbustes coruno l e Calligonum. 
Il s'agit d'une steppe inorbustive, ouverte, l es espéces n'étant pas 
jointives. Le recouvrement est au maximum de IO p IOO. 
Les divers f aciés ont été regroupés suivant l e t ype géomorphologique, 
le type apparent de sol. 
Les espéces citées le sont par ordre décroissant d'importance physio-
nomique. Les coefficients classiques d'abondance - dominance ne sont pas cités, les 
plantes ayant des coefficients trés faibles. 
I - PATURAGES SUR SOLS SABLEUX 
A) Sables rouges - a ) Ils sont situés dans l a moitié sud de la zone, 
et occupent de vastes surfaces. 
La végét ation est localisée sur les pentes douces des barkanes la 
pente abrupte est stérile. 
Les espéces dominantes sont 
CalligomU1J1 comosum 
Cyperus cf con'.glomeratus 
Ari stida plumosa 
avec quelques pieds de 
Orygia decumbens 
Dipterigium glaucum. 
C'est dans ce f aciés que l'on trouve, à l'Est de Bada Aza, une zone 
à Leptadenia pyrotechnica, de quelques kilométres carrés . Cette espéce est localisée , 





Ce t ype de pa r c ours , s i tué sur l es s abl es rouge s eEJt cons i dér ,; cor;i-
me bon par l e s nomades . De plus cl ' autres f ac t eurs i nt ervi em1ent, l es dunes sont rel a-
tivement f i xéos , e t l es condi t i ons de v i e dans ce tte zone l eur convienn,m t . 
b) Au sud de ce f ac i é s , on rencontre, dans l a r égi on du puits de 
jarbub une variante à 
Cornulac a raonacant ha 
Cyperus cf congl omeratus 
B) Sables bl ancs. - Ils s ont s i tué s au norcl de s préc éd.onts , e t sem-
bl ent @tre plus r écents que les sabl e s rouges . 
La f i xati on par l a vé gét at ion est moi ns bonne , l a seul e e spéce 
p r ésente est 
Cyper u s cf congl omeratus 
qui e st pr é seilte sur l es f ai bl es pent es . Le s pent e s vives sont stfrile s . 
Ce parcours souvent i nbriqué dans ce l ui sur sol gri s e st assez peu 
fré quent é par l es nomades , mai s c ' e st surtout l es parcours sur sol s gri s qu' il s 
pr éf ér ent. 
· C) Placa.?J::ls s afüeux et bas de pente -
a ) Bas de pente . Les ba s de pen t e des massi fs dunair es sont p arfoful;l 
recouverts , dan.s certaines zone s de l on6ru.e pente par : 
Pani cum turgi dum 
Cyperus c onglorie r atus 
Aristida pl umosa 
On r en contre également localis é pa r t ache s 
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Pennisetum divisum 
Ainsi que de petites espéces t elle s que 
Monsonia nivea 
Asthenatherwn forskalii 
Ces parcours, de surface r el ativement r éduite , contribuent à 
améliorer ceux sur sable rouge. 
b) Placages sableux. Ce sont des masses sableuses éoliennes de 
faible épaisseur qui se déposent sur le s sol s gTi s et s ' amassent en tas au pied 
des touffes d 1Anabasis. La végét ation est du ty-pe sableux avec cette derniére 





II - PATURAGES SUR SOLS GRIS 
Ce sont les parcours qui se situent sur l es formations tertiaires 
non recouvertes par des apports éoliens . Dans l a partie nord, ils ne sont pas re-
couverts par les formations sableuses, t andis qu'au sud ils apparaissent dans les 
creux interdunaires . 







Asths natherum f orskalii 
Ce parcours c ons i déré comr.1e bon pDT l es nor::1acles, est utile dans 
l es pâturages su:r· sable s rouges, car il perme t de vari er l a no1,rrri turG des animaux. 
Dans l a partie Oue st de l a zone, il occupe une gr ande surface . 
b) Sur s ols gris de l a partie nord, nn bordur e des sols gyi)seux et 
salés , on retrouve toujours: 
Anabasi s articulata 
mais avec des espéces nouvelles t e lles que 
Soidlitzia. r~SL18l'.IÙ!l1l!llllS 
Zygophyllum coccineum 
Ces parcours à 1' ouost ont une l égére variante 9 on y retrouve les 
mêmes espécc s avec en plus d'autres osp6ces telles que : 
Arnebi a hispidi.ssima 
Cornulaca l euéaca.."ltha 
.Atractylis c arduus 
Ce f aciés est recherchâ par l e s nomades, l es trois premiéres 
plantes c i t éo s sont considérées comme excollentes pom· l es charreo.illii. 
III - PATU-H.AGES SUR SOLS SALES ET GYPSEUX. 
Le tY})O précédent 9 dans sa partie nord, est en contact avec le s 
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vastes sebkr as salie s e t st ériles gui bordent l a mer . De s pl ant es nouvelles appa-
raissent t andi s que l ' Anabasi s di sparait. 
La pl ante car ac t éristique est 
Sal sol a bary-osma 
On r etrouve touj ours 
Zygophyllum coccineum 
Zygophyllum simpl ex 
Arnebia hispidissima 
Cornulaca leucacantha 
Seidlitzi a rosrnarinus 
Ces parcours ne sont pas r éguliér ement utili sés par le s nomades, 
mais les chameaux y vont à partir des puits situés l e s plus au nord . 
IV - CAS PARTICULIER DFS BUTTES TERTIAIRES -
Ces buttes tertiai re sv qui ont 1 1 aspoct de buttes t émoins , sont 
particuliér ement abondantes dans l a partie Nord-Ouest de l a zone et portent une 
végétation particuliére. Il est d ' ailleurs r ernarquabl 8 de const at er que cette par-
1 
t ie Nord-Ouest de l a zone est de l;Jeaucoup plus riche du point de vue florist ique 
que l e reste de la zone. 
Les plant es qui se t r ouvent sur ces but t es n'ont aucun interêt 
pastoral, mais méritent d 'Stre ci t ées: 
Atractylis carduus 
Aoluropus littoralis 
Launae. ~ op . 
Eremobium aegyptiacum 
Polyc arpaea r epens 
- IO -
Savignya parvi f lora 
On y retrouve également 
Arnebia hispidiss i ma 
Aristida plun1osa . 
V - .APPLICATION AUX PATURAGES -
Les parcours les plus intéressants du point de vue agrostologique, 
sont 
- Les parcours sur sables rouges, grâce et CalligonUGJ. comos1u11 et 
Cy_perus cf conglomeratus, ainsi quo l e faciés à Cornul aca monacantha. Ils ont une 
valeur moyenne à bonne. 
- les parcours sur sables blancs ont une valeur médiocre 1 il n'y 
a que Cyperus conglomeratus , et l e rendement est faible. 
- les parcours de ba s de pente ont une bonne valeur fourragére, 
et contribuent à, améliorer le premier type , grâce à Panicum turgidum. 
- l es parcours sur placages s abl eux ont une valeur moyenne, mais 
l 'Anabasi s peE,et de varier l'alimentation des animaux. 
- les parcours sur sols gris ont une valeur asse z bonne, surtout 
lorsqu ' ils sont innbriqu6s dans l es sables
1 
r ouges . 
- les parcours sur sols ,gris de l a partie nord, ains i que ceux 
sur sol sal é et gypseux , cons tituent de 'bons pâturagBs grâce à Seidlitzia, Zygophyl-
lum, Salsola. 
Les différents faciés seront ®tudiés séparément , du point de vue 
agrostologie, mai s l a valeur des zones et des pâturagos des puits dépendra de l a 
présence de plusie urs types, qui peuvent se compléter. 
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VALEUR Bl{OîJ!AT OLOGI QUE 
I - JVIéthodolog~ -
La v al eur fourragére des parcours est connue par prél évement des 
parties aP1)Ôt /5Gm par l e s chai.,1eaux et l es chévres. Cet échantillon ost analysé 
eni:mite au L 1boratoire . 
Ces prél évem8nts s ' acc ompagnent d ' estimati ons de r c~dement à l'hec-
tare , en t ravaillant sur un sous uul tipl e de cette surface . 
D' apr és les r é sultat s d'analyse, on calcul e à 1 1 ai de de t ables, 
l a valeur fourragére des différentes e spéces vagétales. 
Partant de ces chif:::'r os et connaissant l es besoins des animaux en 
uni tés fourr agér es et matiércs azot é3s di gestibles on pout connaître l a charge , 
c I est à dirG l a surface n ôcessaire à cho.q1J.G animal. 
La valeur f ourragér e peut ~tre ex_pri mae 
- en_ fonction de l a mat i ére séche , c 'e s t l' équival ent r ation, 
c' e st à dire qu'un kilo de reti-iire séche fourni t pë.l" exempl e O, 55 U .F et IOO g-_,. 
de M.A.D. 
- en fonction de l a mat i i re vortef c' est à di re qu 'un kilo de 
::.o.tioro vortG fournit par exeLlplc 0,25 U.F e t 30 g._ .. de M.A.D. 
1 
Le t abl eau sui vant ~onne lG principaux cri t éres utilisés pour 
c al cul er la va l 0ur f ourragére, 1 1 équival ent-ration, et l a va L mr fourragére par 
kilo de matiére verte . 
Pour l e calcu l des char ges , nous utiliserons comme unité ovin un 
animal de 40 kilos qui c onsomme I,5 kg de mat i é re s ,iche par jour, et comme imité 
chameau, un axümal de 250 Kgs qui consonr:118 7 Kgs da matiére séche par jour (Mosnier). 
Les besoins de ces animaux, en unités fourragôre s et mat i ér es 
a zot ées digest ibles sont obtenues grâce aux t ables équivalu:.:lt-ration (in Boudet-
Riviére ). 
Un chameau , pour s on entretien et ses dépl acements à besoin de 
faudra en plus 
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3,5 U.F et I98 g par jour 
Un mouton ( ou un caprin) à besoin de : 
0,75 U.F et 42 g de M.A.D par jour. 
Si ses animaux ont un gain de poids de IOO g par jour il leur 
0, 35 U.F et 20 g de M.A.D pour un chameau 
0 909 U.F et 4 g de M.A.D pour un ovin-c aprin. 
II - VALEUR FOURRAGERE DES PRINCIPALES ESPECES -
A) FAGONIA sp. Cette Zygophyllaceae de petite taille ( 5 à 30 cm) 
pousse surtout sur les sols gris, et malgré ses épines, elle est appétée par les 
chameaux. Elle a une valeur fourragére moyenne 9 mais supérieure à celle des graminées 
Un kilo de matiére séche donne 0,54 U.F et 56 g de matiéres azotées digestibles. 
Elle est assez bien représentée , parfois localement dominante. 
B) PEl\TllTISETUM DIVISUM • C'est une graminée vivace, de grande 
taille, (I,5 m) que l'on trouve surtout au Nord Ouest de l a zone . Elle est appétée 
par les animaux et aprés broutage elle peut fournir des repousses vertes. On la 
trouve disséminée sur des placages éoliens, récents, bas de pente,parfois concentrée 
sur de faibles surfaces. Sa valeur fourragére, au moment du pr éLivement est moyenne, 
I kilo de matifre séche donne 0,48 U .F et 47 g de matiéres azotées digestibles . 
C) CALLIGOlifUM COMOSül\f • Polygonaceae arbustive de 50 cm à I ,Sm 
. 1 
de haut. Mort il est utilisé comme combust,ible par les nomades. Cette plante jouit 
d'un excellente réputation auprés des éleveurs, elle rentre da11s la liste des plantes 
qu'ils citent lorsqu'on les intèrroge sur les meilleures planteso De plus, elle est 
trés r épandue et est caractéristique des parcours sur sable rouge. Un kilo de matiére 
séche donne 0,90 U.F et 60 g de matiéres azotées digestibles. 
D) ~_ÇOPHYLLUM CüCCINEUI~. Zygophyllaceae qui peut atteindre 
I m de haut, en formant des touffes de lm de diamétre. Cet te plante trés riche en eau 
est appétée et est bien connue par les éleveurs. Elle est localisée dans la partie 
nord, en bordure des zones salées, mais n'est pas exclusive de ce tte écologie, elle 
peut pousser sur des placages sableux en bordure de cette zone, sa valeur fourragére 
Nature de l'échantillon 
; Fagonia sp • 
Pennisetum di visu.._m 
Calligonum comosum 
~ygophyllum coccinoum 
Cyperus cf conglomeratus 




; Se: dli tzia rosmarinus 
ChEnopodiaceae ind. 
' (Cl ·ajarab el Arn.ab) 
Le1tadenia pyrotechnica 
·: ani cum turgidura 
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est faible, un kilo de rJ.atié re séche dom1e O, 52 U .F, mais senl ernent 37 g de mat i éres 
azot ée s digestibles. 
E) CYPERUS cf CONGLOMERATUS_ • Cyperaceae vivace , de 20 à 50 cm de 
hauteur, largeiJent ré pandue dans toute la zone. Il est à noter que l'on trouve 
surtout de jeunes touffes, montrant tm grand pouvo:i.r de multiplication, mais peu 
de vieilles touffes. On peut supposer une longévit CJ de l'espéce plus courte que dans 
l e s zones Sahéliennes d'Afrique, mais aussi un envahis sement de l'espéce. Elle est 
bien appétée par l es animaux, et les jeunes tollbfes sont broutées au ras du sol ,et 
elles peuvent fournir des repousses. Sa valeur fourragére est asse?. faible. Un kilo 
de matiére séche donne 0,42 U .F et 32 g. de matiéres azot ; es digestibles. 
F) ANABASIS ARTICUIJiTA • Chenopodiacae vivace en touffes pouvant 
atteindre I m de haut, caractéristique des sols gTis. Elle r é siste à l'ensablement, 
et sur les placages sableux, elle semble pousser sur des buttes de sable. Bien 
connue des nomades, elle est appétée po.r les cha1neaux. Un kilo de matiére séche 
donn.e 0,8I U .F et I37 g. de matiéres azotées di gestibles. Elle a une tris bonne 
valeur fourragére. 
G) CHENOPODIACEAE ind. (Kharaz). Plante vivace de sols salés de 
la partie nord riche en eau, bien appétée et connue des nomades. Elle a une assez 
bonne valeur fourragére , un kilo de matiére séche donne 0,64 U.F et 74 g. de matiéres 
azotées digestibles. 
H) SEIDLITZIA ROS'MARINUS • Chenopodiaceae vivace de 80 cm de haut 
en touffes. Elle pousse dans la partie nord, dans l a zone des sols salés. Elle est 
1 
souvent isolée, et se trouve par tache s 1 certaines régions en sont dépourvues. Bien 
connue des nomades, elle est appréciée , par les animaux, un kilo de matiére séche 
donne 0,75 U.F et II5 g. de matiéres azotée s digestibles. C'est une trés bonne 
plante fourragér e . 
I) CHENOPODIACEAE ind. . 
( CHAJARAB el ARN.AB ) Espéce vivace de l a zone nord, ne constituant 
pas de groupement, elle se rencontre sous forme de pieds isolés. Bien appétéei elle 
a une valeur fourragére moyenne. Un kilo de r:1atiére séche donne O, 79 U .F mais seu-
lement 56 g. de matiéres azotées digestibles. 
J) LEPTADENïA PYRO'I'ECHNICA. (Asclepiadaceae ). C'est un arbuste de 
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2 m. de haut, bien appét é par l e s chane3llx, mais il est locali sé dans tme petite 
zone. Sa valeur fourragére est faibl e, un kil o de matiér e séche don;.~e 0,35 U.F et 
48 g. de matiér e s azot ées digesti bl es . 
K) PANICUM TURGIDillif.. Graminée vivace en touffes de 30 à 60 cm 9 
r épandue sur l es bas de pente des sol s sabl eux. Bi en commo des nomades, ell e est 
appét ée par l e s animaux, mais sa valeur fourragére est f aibl e 0,4I U.F et 22 g . de 
matiéres azotées digestibles par kilo de mati ére séche. 
L) SALSOLA EARYOSMA . Chenopodiaceae vi vace des sol s sal és , elle 
mesure de 20 à 50 code haut . Elle pousse sur l es sol s salés de l a part ie nord , sous 
forme de pieds isolés, j am .: i s sous forme de groupements. Elle est appét ée, et sa 
valeur fourragére est trés bonne. Un kilo de matiére sache donne 0,9I U.F et 105 g. 
de matiéres azotées di gestibl es . 
M) .Autres ]2lantes a_ppétées • En plus des pl antes déjà citées 
d'autres intervi ennent dan,3 l' alimentation des Mi maux. Ce s ont de petites espéces 
telles que .Aristida plumosa, Asthenatherum forskalii, Mc:Psonia rivea, qui malgré 
l eur petite t aille sont cons ommées . Elles intervi ennent dans l a ration. 
III - CHAR~ES TYPES DE PATUI1.AGES -
A) Paturages sur sol s sableux. 
a) -~ sables rouges . Ces parcours produisant en moyenne 
66 kg. de matiére séche à l'hect are, c'est à dire qu'il faut 40 ha. pour un chameau 
. 1 
chiffre moyen. Si l 1 ani mal ne oange qve du calligonum sa ration sera équilibrée, il 
aura consommé 6,3 U.F et 420 g. de M~A.D. S'il ne mange que du Cypèrus, sa r ation 
sera faible en U.F: 2,9, et correcte en M.A.D. On peut donc dire que l e chameau, 
lorsqu'il est sur ce paturage , arrive à équilibrer sa r ation en combinant les deux 
plantes dominantes , il aura m~me un gain de poi ds , ce qui correspond aux affir-
mations des nomades qui consi dérent ce paturage comme bon. 
Pour l es ovins- caprins, il faudra 9 ha pour un animal. Ilscormonnnent surtout du 
Cype ru.s, l a r ation sera un peu faible en U .F, mais sat i sfro.sant e en M.A.D., pour 
l' entre tien des animaux. On peut tout de m~me consid6rer ces parcours c omme bons 
pour l es chévres e t l es moutons, ces animaux équilibrent leur ration gr~ce aux 
petites espéces appét ées . 
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b) su.r sabl es blancs. La végét ation qui semblerait ~tre en cours 
d'installation, a un rendement faible, 20 kg de mati 6re séche par hectare avec du 
Cyperus. Il faut I20 ha pour un chameau. Sa r a t ion sera, défièi taire do 0,6 U.F. par 
jour, mais satisfaisante en M.A.D. 
Pour un ovin-caprin, l a r ation sera déf icitaire en U.F. : O,I2 U.F. de moins par 
jour, mais est satisfaisante en M.A.D.Il f aut 27 ha pour une t~te. Ces paturages 
sont médiocres, et ne peuvent servir que d I appoint et de compl ément aux types voisins. 
c) placages sableux et bas de _p§;nte .. Le rendement des paturages 
de bas de pente e st 40 kg. environ de mati é r e s éche à l' hectare. Il faut en moyenne 
60 hectares pour un chameau. Si 1 1 alimentation est uniquement à base de Cyperus, l a 
r ation sera l é gérement déficitaire en U.F. et satisfaisante en M.A.D. Si elle est à 
base de Panicum turgidum, pl ant e de faible valeur f ourragér e , l a r ation sera défi-
citaire en M.A.D. Pour les ovins, il f audra I 4 ha . pour une t~te . Pour ces animaux, 
la ration sera coIIJL1e pour l es chameaux, déficitaire en M.A.D. s 'il n'y a que du 
Panicum turgiduru consommé . Ce paturage , qui a un rendeme~lt acceptable peut ~tre 
considéré comme moyen. Il est souvent imbriqué dans l es parcours sur sol s ableux 
rouge , en occupa11t des surfaces relativement r éduites. 
Les parcours sur placages sableux ont un rendement plus élevé , à cause 
de l'Anabasis art iculat a , espéce à grand déve loppement . On peut e s timer le rende~ent 
à 60 kg. de i~1atiére séche à l'hectare. Il faut 40 ha . pour un chameau, et sa ration 
sera largement exédentaire en U .F. e t surtout en JVI .A.D. Ces placages sableux , imbri-
qué s au nord dans l e s sables blancs, contribuent à arJéliorer l es parcours de ce 
1 
type du sol. Pour l es ovins caprins, il faut 9 ha . pour une t@te, mai s l' espéce 
dominante, Anab asis articulata, est peu conso1m1ée par l es moutons et chévres. 
B) Paturages sur sols gris. 
a) sol gris interdunaire. La végétation de ces sols est l a m~me 
que précédemment, car ces sols gris envahis par l e sable , abouti ssent aux placages 
sableux, qui s'enrichissent en Cyperus. 
Dans l e cas des sols gris, le rendemerit moyen est de 1 1 ordre de 50 kg. 
hectare de raatiére s éche , pratiqueuent constitué par de l' Anabasis articula ta. Pour 
un chameau, il faut une surface de l'ordre de 50 ha . Avec cette espéce, l a ration 
est assurée et exédentair e . L'animal assure son entretien , ses dépl acements et s a 
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c~oissance. Pour un mouton, il faudrait II ha . par t~te. 
Ces sols gris intordunairœs , surtout situés dans l es sables rouges, 
constituent, avec le Calligonura et le Cyperus, un ensewble de bons paturages. On 
rencontre égaleraent de grandes surfaces de ces sols au Sud-Ouest de l a zone •. 
b) .ê_gJs gris de la partie nord. En plus de Anab asis, on trouve deux 
espéces riches en eau, -2lygophyllui;i. coccineum et Seidli tzia rosmarinus. A cause de 
la présence de plaques stériles, le r endement moyen de ces sols de la partie Nord 
est de l'ordre de 40 kg/ ha. de matiéres séches, il faut 60 ha pour un chameau. 
La ration est excédentaire, grâce surtout à Anabasis articulat a et Seidlitzia 
rosmarinus, espéces particulil rement riches, l e Zygophyllum coccineuri à une valeur 
moyenne comparé aux deux espéces précédentes. 
Pour les ovins caprins, il faudrait I4 ha par t~te. 
C) Pâturag-es sur sols salés et gypse~. En plus des espéces citées dans 
le type précédent, Zygophyllum coccineum et Seidli tzia rosnarinus on note Salsola 
baryosfla . Le render:1ent, malgré la taille des deux preui éres espéces est faible, à 
cause de plaques.tros salée s et stériles, les Sebbkras. I1 est de l'ordre de 35-40 
kg/ha de matiére séche. Il faut plus de 60 ha pour un chameau, oais sa ration sera 
équilibrée et excédentaire. Pour des ovins et caprins il faut I 4 ha par t~te. 
Il ressort des calculs de charges et de 1 1 étude de la végétation que l'on 
pout partager les parcours en deux grands groupes, Slùvant leur distribution géogra-
phique, et leur interpénétration. 
- pilturages du groupe des ,sols sableux rouges, avec l es parcours sur 
sols gris interdunaires et des sables de bas de pente. Ces trois types sont liés et 
constituent un ense1,1ble pastoral indissociable. Les espéces dominantes sont Calli-
gonum c:nroosuo , Anabasis articulata, Cyperus conglouer atus et Panicum turgidum. 
Les deux proniéres ont une valeur f ourragére élevée , l a trois i éne est 11oyenne, la 
derniére est médiocre. CoL'lpte tenu de l eur importance r el ative, ce groupe de pâtu-
r age est à considérer coIIJL1e bon. Il permet l' entret i en et m@oe l a croissance des ani-
maux. 
pâturages du groupe des sols gris du nord, des sables blancs, dos 
sols salés et gypseux, et des pl acage G sableux. Ils sont grossiérement s itués en 
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arc de cerc l e aut our des précédents. Les espéces doLlinantes sont .Anabasis articulata 
Zygophyllum coccineum, Seidlitzia rosnarinus, Salsola baryosfila, "Kharaz", Pennisetum 
divisUüJ. Ce s espJces ont pour la plupart une bonne valeur fourragére, elles permet-
tent l'entretien et l a croissance des anifilaux. Cette zone est bonne du point de vue 
pastoral, avec une r éserve pour les sables blancs pratiquement stériles . 
Les deux grands groupes sont pratiquegent de valeur égale , pour l es 
animaux c0DL1e dos cb.aneaux et des ovins, filais constitués d'espéces différentes. 
Cette étude, qui représente cinq semaines de terrain, ne peut permettre 
de connaître l'appétibilité selon les saisons des différentes espéces, les habitudes 
et les préférences des anifilaux. Il est également difficile de connaître ou vont le s 
préférences des nomades . D' apros eux , l es plantes dor:iinantes ci t {es sont appétées 
et les pâturages sont bons. Mais il faut remarquer qu'une grande partie des puits 
est si tuée dans une bande qui permet 1 'utilisation des deux gTands types. c·ette ré-
partition est surement due au p~turage oais également à l a hauteur de l a nappe qui 
qui perget des puits de faible profondeur. Un program..rne d'corionggenent past:o:r:al 




I - Exploitation actuelle des pâturages. 
L'exploitation actuelle es t caractérisée par l e dépl acement des 
populations vers Liwa pendant l'été, et l a r e l ative. sédentarisation des troupeaux. 
A) Population - Liwa est une oasis située au Sud Est de la zone 
oµ les éleveurs possédent des palmiers. Ils y vont en été pour éviter l a chaleur 
et s'occuper des palmeraies. Il ne reste au puits que quelque s jounos gens qui 
gardent le troupeau. Certains puits, cor::rrne Um Lichtan, Bada Sultan, sont définiti-
vement sédentarisés , saufJ quelques personnes qui vont à Liwa s'occuper des palmiers. 
B) .Qheptel - Pratiquement le troupeau serait sédentaire. Il senble 
que les éleveurs exploitent toute l'année le pâturage autour du puits, ils laissent 
les animaux en libert é quand l e pâturage est abondant, et en hiver, époque de repos 
de l a végétation, ils s I éloignent avec leurs animaux à quelques kilonétres du puits 
pour exploiter une zone plus éloignée mais ils s'abreuvent toujours au puits. D'aprés 
les éleveurs, il n'y aurait pas de véritable transhunance, dans ce sens qu'il n'y a 
pas de mouvements r éguliers des troupeaux qui parcourent chaque année l e m@me trajet, 
en se trouvant à l a m~rne époque au m~me endroit. 
II - TROUPEAU. 
Le recensement du troupe au est difficile à f aire, surtout dans 
l!I].e région nouvelle, absolument inconnue, et sans moyens pour recouper les affir-
ciations des éleveurs. Il senblerai t que le cheptel soit 'de 1' ordre de IO à I5 .000 
chameaux, avec une charge plus élevée dans la 1:1oi tié ouest de l a zone, tandis qu'il 
y a 5.000 à 6.000 ovins et caprins. 
Ces chiffres ne doivent pas étre éloignés de l a r ~alité, car il 
ne semble pas que l a zone soit fréquentée par des troupeaux venant d'ailleurs, ni 
qu'il y ait des animaux d'un puits sur d' autres puits. 
Le nombre de chameau par foyer varie de I5 à 80, celui des 
chévres de IO à 35. 
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Conposi tion du troupeau • La proporti0n des nâles adultes est de 
l'ordre de 4 à 5 p .IOO, 5 p .IOO de cast r és, 40 p . IOO de jeune s de moins de 3 ans, 
50 P• IOO de f emelles fe r t iles. Le taux de croit est de l'ordr e de IO à I2 P• IOO. 
Les éleveurs connaissent l'intér e t de l a castration. Ils la 
pratiquent sur de s anir,,aux difficiles 9 et sur ceux qui ont une ascendance considér ée 
coome mauvaise. Il s oonservent les produit s des femelles produi sant beaucoup de lait. 
Ils se plaignent cependant de ne pas savoir pratiquer correct ement l a castration. 
Consommation et vente . 
La plus grande partie du chept el est exploitée sous forme d' auto-
consommation à 1 1 occasi on de; f{\tes ou d I événer;:ients fao.iliaux . Ce sont l es jeunes 
mâles (chameaux et chévres) qui sont consommés. 
Il n'y pr atiquement pas de conoerce d'animaux. Les ventes se font 
entre éleveurs quand l'un deux désire acheter un bel aniraal qui posséde de bonnes 
qualités laitiéres ou esthétiques. 
Par f oi s quelques bêtes sont achetée s par des gens venus des émirats 
voisinsv mais ce f ait est trés rare. 
Rareuent 9 des chameaux sont vendus à l a boucherie , quel quefois, 
un éleveur aBéne un chaoeau à Abu Dhabi pour l e vendre. En princi pe , pas plus d'une 
tête par an et par puits . 
Etat sanitaire du cheptel. 
Les éleveurs interrogé s sur ce point ne font pas ét at de mal adies 
graves ni épidéniques. Ils citent t ous uny r.:1a l adie de l a peau du chaneau l e "jarab" 
qui peut entrainer l a Dort. Ils citent parfoi s d ' autres maladies , difficile1-;ient 
identifiables, mai s qui sont r ares. En r ésuoé , l' état sanitaire du cheptel (chao.eau 
chévres) est satisfai s~1t, tout au noins du point de vue das pr9priét aires. 
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.AMELIORATION DES CONDITIONS DE VIE ET DE L'ELEVAGE 
, Le bu.t de l'opér ation est l'installation de plantations "1.ostinoos à ane-
liorer les conditions de vie des habitants, ces plantations devant ~tre réalisées 
sur des puits existants ou à créer, mais dans des zones à bons p~turages de mani ére 
à ce que ces travaux soient acceptés par les nouades. 
Cette zone ast occupée par deux groupes ethniques différents . On peu:b 
grossiéreoent regrouper les zones actuellement occupées par les puits en 3 groupes, 
( A,B,C) plus une zone sans puits ( D ). 
I - Puits à éguiper 
1) La zone A correspond à une série de puits qui bénéficie de 
p~turages sur sols sableux rouges, sur sols gris interdunaires, sur sols gris 
situés au nord, et sur sols salés et gypseux. De ce f ait l es animaux peuvent utiliser 
toutes les meilleures plantes appetées, ce qui explique peut-~tre le fait que cette 
partie soit plus riche que les autres. 
Dans cette zone A, des plantations doivent se faire à Bada Matawa (Bada 
sultan), ville en construction, et à Bada Ben Soued (Bada Nasser). Puis sous réser-
ve des conclusions des autres études, on peut envisager des travaux à Um Lichtan, 
Aguola, ces 2 puits montrent un début de sédentarisation. Des plantations pourraient 
~tre faites égaler.1ent à Rhiati, R'Guieb, Zayed, Ghiega, M1Lessa. 
l 
2) La zone B_corresp0nd à une sér i e de puits qui comportent les 
mêmes types de p~turages que dans l a zone A, oais le type du sol sableux blano y 
est assez bien représenté, au détriment d'espéces telles que Zygophyllurn, Seidlitzia, 
ce qui diminue l a valeur de ce groupe . 
Les plantations, également sous r éserve du r ésultat des autres études 
peuvent se faire à Tawi, Tfeffa , Bedhia, Libzimi , Ath ~habab. 
3) La zone C correspond à des par cours du type sur sables rouges, 
et du type sur sol gris interdunaires. On note égaler1ent, à 1 1 est la présence de 
Zygophyllum. Cette zone moins bonne que les précédentes, puisque les animaux ne 




le cheptel est plus faible. L'implantation de ces puits peut s'ex-pliquer, soit par 
la qualité de l'eau, soit par un déplacement des populations à cause d'un II manque 
de pl ace II dans les zones A et B. 
Dans cette zone, il faut évidemment retenir l a ville en construc-
tion Bada Zeyod.En plus on peut préconiser Waguebp Bu Gharr, Bedhia et envisager 
une petite surface de palmiers à Touayl et Jarbub. 
4) La zone D, uniquement du type sur sable rouge, à Calli-
gonum et Cyperus et sols gris interdunai.res à .Anabasis est théoriquement bonne 
d' aprés les calculs bromatologiques et le s affiroations des éleveurs. Cependant 
il n'y a pas de puits, à cause de l a profondeur. de l'eau disent les habitants. Mais 
on peut envisager l'hypothése du p~turage , en effet il n'y a que trois espéces 
considérées comme bonnes par les éleveurs et les p~turages du nord destinés à varier 
l'alimentation sont trop loin. Il faudra tenir compte de ce fait dans l' amélioration 
de 1' él evage. 
Bien que l'impl antation de puits nouveaux dans cette zone ne soit 
pas prévue, on peut envisager, dans un stade ultérieur, l a création de quelques 
puits (3 à 4- ) de ri1aniére à voir si les nomades s'install ent dans cette zone qu'il s 
di sent @tre bonne mais ne fréquentent pas , l' aménagement venant dans un st ade 
ultérieur. 
II - Les plantations -
Le choix et lès m'ôdalltés de p:i.1:tUcaüons des diI.L 8renvc..., 
espéces n I entrent pas à.ans l e cadre · de ce· ·rapport. JepenJant l.L coriviem; cte signfiler 
qu'en plus des palr:tiers;· assez l argenént r épanaus p l es habitants ~nt.1.t011té 1 dc lüanter 
2 espéces, près de puits.' 
Prosopis chilensis (I seul de 2 m de haut environ, vivant sans 
irrigation) 
Ziziphus spina-christi (I pied de I,5 m de haut non irrigué, et 
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III - Irrigations et cultures -
Les plantations r éalisées par les bédouins (Paloicrs), sont 
trop serrées "pour éconoBiser l' eau". Le système d'irrigation retenu devra éviter 
toute perte d'eau, et montrer que l'on peut planter l ache, sans gaspi1ler l'eau. 
Des cultures 9 dont l e cycle concorde avec les migrations à Liwa 
doivent ~tre envisagées, sous l'ombre des plantations. Elles devront être du type 
"condiment aire". En effet dans plusieurs puits, on trouve quelques cultures de ce 
type. 
IV - .Aménagement des puits -
- Habitations - Ici égale@ent, cet aspect de l' araénagement 
n'entre pas dans l e cadre de ce r apport. Il faudrait prévoir à coté des maisons, 
une cour qui permettrait de garder les chèvres destinées à fournix le lait des 
habitants, et garder les animaux trop jeunes pour aller au p~turage. 
- Puits - Tous les puits doivent ~tre équipés 
a) d'un moteur, convenablement protégé contre les vents de 
sable. Tous les raoteurs devant être de l a TI~me marque. 
b) d'un abreuvoir en béton ou raétallique, abreuvoir en long 
permettant 1 1 abreuvenent d'un grand nombre d I animaux. 
c) les puits devront @tre feI'Llès de façon à éviter des 
souillures. 
- Or~anisation des fOrages - Le forage destiné aux plan-
tations devra ~tre distinct de celui ,destiné à l' abreuvenent. Il ne doit pas y 
avoir interférence entre les deux. 
- Des parcs de nuit peuvent ~tre envisagés pour les troupeaux. 
V - Infrastructure à prévoir -
En plus de l'infrastructure destinée à l'entretien des 
forages et des plantations, il faut : 
- Un service qui s'occuperait de l'entretien régulier des puits 
et des abreuvoirs, par des tournées systématiques. 
\ 
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- un service vét érinaire qui traiterait et déparasiter ait l es animaux 
régulierefilent, de manière à les protéger contre l e s maladie s existantes. Ce travail 
pouvant être confi2 à des infirmiers 9 l eur action étant surtout préventive . 
VI - Amélioration des pâturages -
Elle peut se concevoir sous quatre formes: mise en défens, mul-
tiplication des espèces existantes, introduction d'espèces dans les parcours naturels, 
création de pâtutages artificiels. 
I) La mise en défens. Ce procédé consiste à interdire l'utilisa-
tion d'un parcours pendant plusieurs années de manière à perfilettre à l a végétation 
de reconstituer son potentiel fourrager. Dans le cas de cette étude, il n'y a pas 
de parcours vérit ablement surpaturés. De plus toutes les zones de p~ture tradition-
nelles sont situées autour de puits. Une mise en défens équivaudrait à la fermeture 
d'un puits, au déplacement des populations qui l'habitent. CGs populations et leur 
troupeaux ne trouveront pas par ailleurs un autre endroit pour s'installer, toutes 
les zones permettant l'utilisation alternée de toutes les plantes étant occupées. 
Cette manière d'agir étant de plus en contradiction avec le souhait du gouvernement, 
qui désire fixer et st abiliser ses populations bédouines. On ne peut que recommander, 
dans la partie Nord Est d'éviter les parcours sur sables blancs, ne manière à favo-
riser la fixation de s dunes, et par conséquent, 1 ' amélioration du pâturage. 
2) JVIul tiplication des espèces existantes .. Ce sont les espèces 
vivaces qui sont à multiplier, en particulier PanicULJ. turgidum, Pennisetum divisum, 
Cyperus cofilglomeratus, CalligonUfil comosuJ1, Seidlitzia rosaarinus , Zygophyllum 
coccineum. Là on se heurte au problème Àes graines. Leur r écolte nécessitera une 
main d' oeuvre abondante et chère, le même problème se posera pour le semis. On 
peut supposer des cultures de ces espèces, procèdé également onéreux, qui ne r ésou-
dra pas le problème du semis. 
3) Introduction d'espèces. Dans ce cas, la.s graines peuvent être 
obtenues en s'adressant à des stations fourragéres spécialisées. JVIais en l'absence 
de tout renseignement, il faudra envisager une expérimentation avant de lancer une 
opération à grande échelle. On peut r etenir: 
-graminées 
- Cenchrus ciliaris 
- Cenchrus setigerus 
- EragTostis superba 
Eragrostis curvula 
Panicum antidotale 
- Panicum coloratum 
Pennisetum villosurn 
Pennisetum setosum 
- Pennisefa1121 setaceum 
- 25 -
- des plantes diverses telles que 
- Opuntia sp. ou Cactus inerme , le degrè hygrométrique supposé elevé 
devrait lui permettre de croHre. 
- Prosopis sp. Divers Prosopis peuvent être essayés. 
- Ziziphus sp. Diverses espèces de Ziziphus peuvent ~tre essayées. 
Mais toutes ces espèces ne sont citées que sous rèserves, et doivent faire l'objet 
d'une expérimentation du point de vue appétibilité et résistance à la sécheresse. 
4) Pâturages artificiels. Ce dernier procedé est le plus onéreux, 
et il demande un travail constant, alors que les procédents ne s'étendraient que 
sur quelques années. 
Les même s espèces que dans l e paragraphe préc2dent sont à pr éconiser. Sous irrigation 
leur croissance est J)ratiquement certaine. On peut y ajouter : 
Sorghum sp. 
Saccharum sp. Prés de Bu Samarah, à l'est d 1Abu Dhabi, vers 
El Aïn, des pieds de canne à sucre ont un développeoent normal, du point de vue 
végétatif, en irrigation. 
- Luzerne. Elle est cultivée dans l a r égion d 1El Ain en irrigation. 
5) Dans l' état ac tuel de la situation des p~turages de la zone, 
r 
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il n'y a pas de surp~turage carac t érisé . L' élevage ne constitue pas pour l es bédouins 
une act ivité destinée à ~tre une source de revenus. Pour D.ai ntenir l e p~turage dans 
l' état actuel il serait préf érable de suivre l' évolution du troupeau, et dès l' appa-
rition d 'une surcharge , de f avoriser un courant vers l a boucheri e. Ce courant ne 
peut qu'augE1enter, à cause du développement d ' Abu Dhabi et des vilJ.es qui se cr éent. 
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CONCLUSIONS 
De l' étude des parcours de l a zone Tarif - Djebel Dana il r essort que 
- Les divers types de pâturage s sont bons à uoyens, sauf un qui 
est médiocre, et ne sont pas surpaturés. 
- le s puits sont in.stallès sur une bande qui permet aux animaux 
d 'utiliser le maximwn de type s de parcours. 
- il se rnble risq_ueé d I installer Ül!:1édiatement des nouveaux puits 
dans les zones non traditionnelles. 
- l' araénagement des puits choisis est r ciali sable , l a sédentari-
sation s'amorçant, et il sera bien accepté . 
- l' aménagement hydraulique s'impose et est souhaité , une :hnfras-
tructure de continuit é est indispensable. 
- l es plantations peuvent se faire à : Bada Matawa (Bada Sul tan), 
Bada Ben Soued (Bada Nasser), Un Lichtan, Aguela, Hhiati, R'Guieb, Zayed, Ghiega, 
M' Lessa, Tawi, Tfeffa, Bedhia, Libzimi, Ath Chal ab, Wagueb, Bu Gharr, Zayed (Zayed 
Town), et éventuellement Touagy, Jarbub. 
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.ANNEXE FLORISTIQUE 
Les spécimens botaniques r assembl Ss par M.A. GASTON ont été déterminés à l a 
portion centrale de l'I.E.M.V.T. par M. J.F. LEBRUN, botaniste. 
L' écologie et les noms ven1aculaires notés sur place par M.A. GASTON ne sont 
valables que pour l a r égion considérés. 
Nom scientifi ques 
Aeluropus littoralis (Willd.) Parl. 
P.nabasis articulata (Forsk.) Moq. 
Aristida plurn.osa L. 
Arnebi a hispi dissi ma (LebL, .) DC. 
Asthenatherur1 cf. fragile ( Guinet et Sauvage) :Monod 
Asthenatherun forskalii (Vahl) Nevski 
Astragalus sp . 
J.tractylis carduus (Forsk). Christ. 
Calli gonuo comosum L'Héritier 
Centaurea sp . . -
Cornulaca l euc acantha Charif e t Aellen 
Cornulaca monacantha Del. 
CYl::,e rus cf. conglon1eratus Rottb. 
Dactyloctenium aristatUIJ Link 
Dipterigium gl aucun Decne. 
Ereoobium aegypt i acur:2 (Spreng.) Hochr. 
Fagonia s:p . 
HeliotropiUB cf. bacciferwn. Forsk. 
Heliotropiuu dig-ynun (Forsk.) Aschers. ex Chri st. 
lndigofera argentea Euro. f. 
Indi gofer a intricat a Boi ss. 







! Boraginaceae (2640) 
' 
; Granineae (2653) 
· Grru;1ineae (2614) 
'. Papilionaceae (2669 ) 
· Conpositae (2637) 
; Polygonaceae (2610, 2619) 
: Cor,1positae (2664) 













· Î Butte t ertiaire 
i Sol gris 
Sable rouge 
Sol gris "nord" 
Sable rouge 
Sable gris 
Sol sal é 
' Sol gris "nord 11 
Sable rouge 
Butte te:rtiaire 
Sol gris 11nord 11 
e t salé 
Sable rouge 






R'eu , Rimth 
Saba t , Sba th 
Kasba 







Sabl e rouge Elgah 
Butte tertiaire 
Sol gris Tchi Tcha 
Sol gris Ran Ram 
Sable 
Butte 






Lasiurus hirsutus (Forslc~ Boi ss. 
Launaea sp . 
Leptadenia pyrotechnica (Forsk) DGcnJ . 
Moltkiopsis ciliata (Forsk.) Johnst. 
Monsonia nivea (Decne.) Decne. 
Neurada procunbens L. 
Orygi a decunbens Forsk. 
Panicun turgidun Forsk. 
PennisetUTI di visun ( Forsik. ex G.loel.) Henr. 
Polycarpaea repens (Forsk.) Asch. et Schw. 
..:, 
P~GS§p:i)à:. chi l ensi s (Molina) Stuntz 
Salso l a baryosua (R • . et S.) Dandy 
Savignya parviflora (Del.) Webb. 
Seidli tzia ros1Jarinus Bunge 
Tri bulus oacropterus Boi ss. 
Ziziphus spina- christi (1.) Desf. 
Zygophylllliil coccineun L. 
Zygophyllu.~ simpl ex L. 
/ 
i 
Fanille et N° de collecteur 
Granineae (2662) 
Coopositeae (2639) 




Aizo aceae (26II,26I8) 
GraL-;ineae (26I7) 
Granineae (2632) 
Caryophyllaceae (2642p265I 1 
2656) 
Mi oosaceae (2647) 
Chenopodiaceae (2630,263I, 
2636,2649,2654) 
Crucifereae (2643 1 2663) 
Chenopodiaceae (2629 1 2657) 
Zygophyllaceae (2634) 
Rhar;maceae (2646) 
Zygophyllaceae (2628 1 2645) 
Zygophyllaceae (2645,2659) 
Ecologie 




Sable et sol 
gris 
Sol gri s 




Butte terti aire 
_Pl,a.YJ.t8 
Sols· sal,; s 




Sable blanc et 
sols 1gris"nord11 ; 
id. 

















CAUVET ( C oi::JDandan t) 







- Le Chaueau - Paris , Librairie J .P. Baillèr e e t fils 9 
1925, 2 toues . 
- Le oouton - 296 p . Vigot fréres - Paris 9 I957. 
- Le nouton - 287 P• Hachette - I 948 (196I) 
- Les t errains de parcour s de l a zone Y.. -Mioéo 50 P • 
1.E.M.V.T., SOGREAH Février 1968. 
- Etude des pâturages naturels d'Arabie Saoudite - Projet 
pilote d ' él evage de pl c,ine côti ère de l a Mer Rouge 
(Région de Saadiyah) - I.E .M. V. T. 9 SOGREAH - Déceobre 
1968. 
- Etude des pât urages naturel s en Arabie Saoudite - Les 
terrains de parcours du territoire côtier de l a Mer 
Rouge - 1.E.M .V.T., SOGREAH - Janvier I 969. 
- ooOoo-
\ 
